
LES SOIRES CANADIENNES.

Il n'est peut-être pas, en Canada, un nom légendaire
plus connu que celui de L'Ilet au .Masqacre ;-mais
combien de ceux qui ont appris ce nom ignorent
encore le point précis qu'occupe cet ilot sur la carte

de notre pays, et, combien peu connaissent les événe-
mnents qui ont valu à ce petit rocher une renommée si
généralement répandue, une appellation à la fois si
saisissante et si terrible!

Le fond de la légende de lIslet au Massacre repose
sur un fait de l'histoire, qui constitue le premier
événement important des annales aborigènes dont il
soit fait mention dans nos lchroniques et le seul,
antérieur à la découverte du pays, auquel il soit
assigné une date à peu près précise.

C'est au grand pilote de Saint Malo, à rintrópide
marin, à l'intelligent découvreur, à celui qui le
pren.ier planta la Croix du Christ et le drapeau
blanc de la France sur* ce sol de notre Canada, que
nous devons la mention de cet événement aujourd'hui
passé dans le domaine légendaire.

On lit, en effet, au neuvième chapitre de la SECONDE

NAvIGATION de Jacques Cartier, le passage suivant:'
-" Et fut par le dit Donnacona montré au' dit

4 Capitaine les peaux de cinq têtes d'hommes esten-
"dues sur des bois, comme peaux de parchemins; et
" nous dit que c'étiaient des Toudamens de devers le
" Su qui leur menaient continuellement la guerre.


